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L 'HISTORIEN qui sera ap
pelé à étudier la politi
que menée depuis 1947 

par les gouvernements fran
çais successifs à l'égard de 
l'Allemagne, sera profondé
ment surpris de constater une 
série d'abandons totalement 
InJustifiés. 

La zone frança-lse d'occupa
tIon ? Liquidée en jumet 1948 
et avril 1949 . . 

La créance française de ré
parations ? 'Rarement le syn
dIc d 'une faillite a obtenu 
un 'chiffre ; aussi dérIsoire. 
5.000 . milliards de trancs de 
dommages subIs par la Fran-

. ce et 50 milliards de francs 
de dédommagement! 

Un accord international pré
"oyalt-Il le prélèvement de ré
parations sur la production 
courante de l'Allemagne? Le 

. gouvernement f r a n ç ais ar
guaIt que cet accord avait été 
annulé .: par prétérition ~ et 
invoquait les plus fallacieu
les raisons pour abouÎlr à en 
priver la France. 

. AvaIt-on prévu le démantè
' lement et le transfert de plus 
Ile 2.000 usines au . profit des 

• 

pays vIctimes de l'invasIon et 
de l'occupation hitlérIennes ? 
Le gouvernement français ac
ceptaIt que cette liste salt ré
duite une fols, deux fols, troi;; 
fois et consentait en juin 1949 
à renoncer au reUqpat. 

Combien d'usinéf; ont été 
démantelées? Trois ou qua
tre cents. Et pourtant l'on 
n'avait mis sur les listes que 
celles qui constItuaient un po-
tentiel de guerre. . 

Les accords de Yalta et 
Potsdam avalent -l1s prévus 
des conversations à quatte 
pour le règlement . des ques
tions allemandes? Ce cadre 
don n ait au gouvernement 
français des moyens de faire 
triompher darui une large me
sure les thèses françaises, 
mais 11 préféra négocier à 
troIs, c'est-à-dire avec les 
Etats-Unis et la Grande-Bre
tagne, sans l'U.R.S.S. 

Tout le monde sait que 
l'opinion anglaise et améri
caine est moins sensible au 
danger allemand que celle des 
pays qui ont subi l'occupa-

(Sulte en pàge 2.), , 

NO~I. 

par LÉON LYON-CA 'EN 
Président à la Cour .de Cassation, • 

J 'AI donné de grand cœur mon 
adhésion au M. R. A. P. Deux 
sortes de considérations m'y 
ont déterminé. , 

Les premières, toutes personnelles, 
sont trop intimes pour que j'y puisse 
longuement insister. Je dirai seule
ment ceci : appartenant à. une famille 
qui a souffert, plus que la raison ne 
le peut concevoir, de la grande tour
mente de 1940-1945, et qu'ont frappée 
à coups cruels et redoublés les persé
cutions dirigées par le pseudo-gouver
nement de Vichy, allié aùx-nazis, con
tre les Français de' confession israé
FtEl; je me suis senti - on le com
prendra aisément - tout naturelle
ment porté à m'associer à ceux qui 
luttent courageusement pour que des 
souffrances semblables à celles que 
j'ai endurées et que j 'endure encore 
ne s'abattent 'pas de nouveau sur notre 
pauvre humanité. 

Mais il y a plus. Je suis ma~istrat, 
et donc, par essence et par défl!lition 
même, soldat du droit. J'ai l'honneur 
d'appartenir à un grand corp~, qui a 
pour mission de dire le droit, d 'assu
rer le respect et la défense de la léga
lité. J'estime qu'à ce titre et de par ma 
qualiLé même, j 'ai, d 'une part, le de
voir d 'unir mes efforts à ceux des ci
toyens de bonne volonté qui combat- ) 
tent pour la paix, si gravement 
menacëé, sèli1e- sus'teptible d""lfSSUrer " 
le règne du droit. 

Comment, d'autre part, magistral, ' 
placé et. me milinLenant au-dessus et 
en dehors des partis, n 'éléverai-Je pas 
la voix aux cotés des dirigeants du 
M.R.A.P., quand nous sont révélés 
tant de violations des Droits de l'Hom
me, tant d 'atteintes aux libertés, que la 
Dél!laration des Nations Unies et no
tre Constitution nous ont garanties, 
quand nous voyons en France et dans 
le monde tant de signes avant-cou
reurs d'un racisme renaissant, con
traire à la plus élémentaire justice ? 

N0US vivôns une heute grave. L 'op-
position idéologique des deux 

camps, en s'aggravant, risque d'entraî 
ner un conflit mondial. 

De nouveaux pogromes s'allument 
dans le Proche-Orient. 

Fait que la raison se refuse à com
prendre, les Nations Unies n'arrivent 

pas à. se meUre d 'accord sur la néces
saire interdiction de l'ârme atomique. 

L'Allemagne, respoIlsable des mas
sacres de tant de millions d'êtres hu
mains, prétend reprendre son rang de 
grande puissance et nous parler d'égal 
à égat avant que SOIl peuple ait re
connu ses fautes et d onné des gages 
concrets d'un . esprit " l'aiment démo
cratique et d'ùne rupture sincère et 
définitive avec les tl1éories fascistes 
et bellicistes. 

Ses anciens adversa ires, à peine 
remis des maux indicibles que ses ar
mes leur ont infligés, songent plus ou 
moins vaguement, SOUl) une forme ou 
une autre, à la réarmer. 

Par un tragiqûe paradoxe de la poli
tique, l3. France se trouve exposée à 
se rajlproch~r de n otre ennemie vain
cue d'hier, repaire d u r acisme, et à 
s 'éloigner d 'une alliée qui a tant fail 
pour écraser ce dern ier et libérer no
tre patrie. 

A l'intérieur, les anciens collabo
rateurs de l'~nnemi, qui ont fait tant 
de mal à la France, ayant trop sou
vent bénéficié de l'i mpunité, osent 
relever la tête et reprennent, çà et là, 
leur place dans l 'administration du 
pays: . 

Les vrais résistanLs, ceux de la pre
mière heure, principaux artisans de 
notre a,.ffranchissement du joug hitlé
r 1en, SCJl'lt vohmtien oubhës orrmisà 
l'écart. , 

A U milieu (le ces évé nements redou-
tables, qui déroutent et décon

certent tant de cit o y ens libres et 
conscienLs, ils doivent. quelle que soit 
leur situation sociale, ~ecouant leur 
inertie, sortant de leur tour d 'ivoire, 
s'unir (seule l'union faisant la force) 
contre les dangers qui menacent et le 
Droit, et la ·Liberté, et la paix qu 
monde. • 

Voilà , pourquoi j'ai adhéré à une 
association qui,étrangère aux ' divi- , 
sions partisanes et au'S: querelles poli
tiques, défend des idées qui , parce que 
Français, parce que magistrat, parce 
que Juif, me sont et m e resteront tou
jours chères. 

t..;;;V-')~ 

1 

) e' Vous connaisez la 
, suite... Ce que Bit-

" 1er a fait, ' ses suc-
cesseurs entendent le re
commencer, en Allemagne 
occiCl.entale. Ils voudraient' 
brûler les étapes. 

En s'unissant, en agis
sant, les centaines de mil
lions d'hommes et de fem
mes qui forment, dans le 
monde entier, le camp de 
la paix, peuvent arrêter 
cela. 

(gestapô irakie~ite) 

Encyclopédie édite 'une 

polièière en 
et deux 

678 p .. ~ges 
volumes 

JI '1 .. 1111 an, en lIécembre 1948, de vastes 'manifestations popu
lalres ' ee déroulaient en Irak. ;Grand était le mécontentemsJ;lt. 

: Le peuple avait été jeté d~ force dans une intervention eontre 
l'Etat d'braël: le sens vérital:lle de cette guerre iujuste et désas
treuse lui apparaissait ,chaque jour plus clairement. 

Ses eonditlons de vie empIraient tragiquement. Les dirigeants 
de Baj;'dad avaient proclamé la 1~1 martiale. Us gouvernaient 
80DB la protection des troupes d'oecupatlon anglaises, violaient 
les Ubertél!i les plus élémentaires, oonduisaient le pays à la catas
trophe finaneière. 

la seule ville de Bagdad. Elle n'a 
pas craint d'éditer une véritable 
encyclopédie policière. en 678 pa
ges et deux volumes, monument 
unique dans les annales ... 

'0 Le processus ' est 
bien connu. On com-
mence par rassem

b er des , chômeurs daus 
des formations . destinées 
en principe à leur assurer 
un travail. Première étape: 
le maniement de la pelle." 

tl Ils sont hien ali
g nés. Ds portent 
toujours la pelle ... 

c éjà l'uniforme. Ce sont 
des groupes paramilitaires. 
'Deuxième étape ... 

La Wehrmacht, la Gestapo, 
les servJces d 'espiol}nage se 
recEin&ti1lu'Cs:t èn Allemagne oc
cidentale. Le fascisme, l'imtisé
mitisme y deviennent de plus 
en plus ouverts. Droit et Li
berté, avec une grande partie 
de la presse française, alerte 
l'opinion, depuis plusieurs se
maines, contre ce grave dan
ger. Chaque jour, les promo
teurs de ce relèvement crimi
nel 'd'une Allemagne non dé
nazifiée à nos frontières sont 
démasqués de façon plus écla
tante. Chaque jour, de nou
veaux faits viènnent alimenter 
l'inquiétude - et l'indignation 
aussi, la volonté d'union et 
d'action - chez des millions de 
Français. 

« Das Deutsche Ec:ho » 
et l'espace vital 

On pourrait citer mille 
exemples des activités des na
zis en Allemagne occidentale. 
En voici un : 

La t 'ournée des 

L'Irak vivait dam une atmo
sphère de grèves et de dj\mons
tratiom de masses, contre les 
fondés de pouvoir de Bagdad et 
le\U'S maltres étrangers : « A bas 
le régent Abdul IlIahl A bas l'ilp.
périal.i.$me ! Libert~ et Paix ! li 
criait-on dans les rues de Bag
dad. Le premier ministre Patche
chi, malgré une répression féroce, 
n'éta.lt plus maltre ' de la situa
tion. 

Pages 585, 587, 588, 594. 596 et 
suivantes. l'existence de 10 camps 
de concentration y est officielle
ment reconnue. A notre connais
sance, M. David Rousset nia ja
mais fait traduire ce document. 

Les j ournaux nazis, qui re
paraissent librement en zone 
américaine grâce à la suppres
sion des licences, exaltent le 
grand Reich allemand, distil
lant le'venin antisémite. 

grands 
<t 

tnagaS71nS 
- <Tu viens avec moi cet après-inidi, je vais faire 

Un tour dans les magasins pour acheter les cadeaux de 
Noël? 

- Oh! tu sais ... tu as vraiment besoin de moi? 
- Oui, tu porteras les paquets ! ... 

Je n 'étais pas tellement, 
tellement heureux d'aller me 
faire bousculer. piétiner, dans 
les grands magasins; de « lé
cher ~ les vi trines des boule
vards; d'entendre le ( Mon
sieur - quI - se - croit-chez-lui ,. 
protester dans le métro parce 
que les paquets le . gënent, 
enfin de subir les regards 
courroucés de la dame quI 
murmure en haussant les 
é pau 1 es : 4: Ah! de mon 
temps! ,. 

Me voici donc parti en com
pagnie de ma femme. Durant 
tout le traj et, c'est l'interro
gatoire : 

- Alors, on achète une pipe 
au cousin Jules? 

- Si tu veux ! 
- Et pour ·la tante Marie ? 
- Vne parure en indémail-

lable ! ... 
- Mais elle a soixant e-dix 

ans! 
- Eh bien, achète-lu!... je 

ne sais pas moi... des sels 
kruchen! 

- On ne peu t pas discu tel" 
avec toi. tiens, j'achèterai ce 
qui me plaira ! ... 

- Je ne t'ai Jamais de
mandé de me consulter! ... 

Heurèusement, nous voici à 
Havre-Caumartin, la stat ion 
des grands magasins. 

Quelle foule ! 
- On n 'est pas les seuls ! 
- Oui, a Il e z, viens, en-

trons! 

Grands magasins 

Une débauclfe de lumière, 
des vendeuses toutes aussi jo

· lies les unes que les autr es, 
c'est tout ce que j 'ai remar-

qué. Nous traversons relative
ment- vite le rayon des par
fums (1l ne faut pas trop don
ner d'idées à. ma femme) et 
nous voici a ùx j ouetll : 

- Si on achetait la poupée 
pour Janine ? 

- Tu as vu le prix ? 
- Oui, deux m 111 e e1nq 

cents ... 
- Tu ' ne penses pas que: .. 

c'est un peu cher? 
- On va reg a r der plus 

loin ... 
Des poupées aux services de 

table miniatures, des services 
de table aux berceaux, nous 
voicI, finalement aux livres: 

- Tu as lu « Les petites fil
les modèles? " 

- Ce l,'est peut-être pas 
une mauvaise Idée et puis ça 
coûte moins cher que « ta ,. 
poupée ! ... 

La pauvre . gosse, elle se 
contentera du bouqUin. Il est 
vrai que comme elle commen
ce seulement à I1re. cela lUi 
prendra du temps !... 

Les petits commerçants 

Triste consolation, mais ses 
parents comprendront bien 
qu 'avec 20.000 fr. par mois ... 

- Je orois que c'est un peu 
cher par ici, si nous sortions 
pour voir les vitrines des pe
tits commer.çants? 

- Comme tu veux. 
Une petite vitrine modeste, 

préparée avec goût, quelques 
promeneuses qui s'attardent, 
c'est not re première halte. 

- Tu ne trouves pas que 
c'est mignon ce père Noël sur 

un fond hlanc, entouré de 
toutes ces lumières. 

- Si, sl. tr~s mignon; mais 
dépê'che-toi de choisir. On 
va entrer ... 

- Nous voudrions un lan
dau de poupée ... 

, - J'al celui-c.1 qui est très 
bien, deux mille cinq centa, 
celui-ci qui est ·aussi Joli, mais 
deux m1lle seulement ... 

- Excusez-nous une secon
de, nous allons regarder sIon 
ne peut pas prendre autre 
chose. . 

Sur ces entrefaites. en4'e 
une Vie11le dame, proprement 
vêtue, très dIscrète: 

Pierre DELA TU. 
(Suite page 6). 

L'U.N,E,S.C.O. reconnaît 
la discrimination raciale 

aux Etats-Unis 
L'U.N.E.S.C.O. avait orga

nisé, les 5, 6 et 7 décembre 
1949, une r'éunlon du comité 
Il'experts relatif aux obsta
cles s'opposant il l'égaUté 
d' a.eoès dM femmes è. l'édu
cation. 

lllme Marianne, Ca h n -
Debre au nom du, Congrès 
juif mondial , s'est élevée con
tre les discriminations dont 
sont l'objet les femmes jul
'ves da ns les pay~ où est 
applfqué ' le numérlJ l! clausus. 

n épondant à Mme Cahn
Debre. Miss Hilda MaehJJng, 
de l'Organlsatlori mondiale 
du personnel enseignant, re
connut que la discrimina
tion raciale aux Etats-Unis 
ne visait pas uniquemeryt les 
Juifs, mais aussi les nègres. 

Finalement. c'est è. l'una
nimité que fut adopté une 
résolution condamnant le 
numerus clausus et deman
liant qu'il soit supprimé. 

c ...... ; .... 
- Rien à craindre, cette BONN Allemarne fait la politique de la 

main tendue. 

C'est alors que Abdul mah, con
gédiant soUdain ' Patcbechi, fit \ 
appel, sur un ord,re de Londres, à 
l'homme à. poigne par excellence, 
NOUTI Sa/d, pour briser l'essor du 
mouvement national, affermir la 
domination britannique et faclll
ter toutes les intrigues tendant à 
la formation de blocs d'agression 
dans le Moyen-Ori'ent. 

C'était le 6 janvier 1949. 
De ce jour, date la terreur pro

prement hitlérienne qui s'est 
abattue sur l'Irak. 

n faudrait envoyer une com
mission d'enquête à Noukeyrett 
Seylmane, le Dachau irakien, q,'ui 
se . trou~e d~ns un petit désel-t 
pres de Bassourah. Qu'on imagi
ne des fosses creusées dans le sol 
et larges d'un mètre ; sous un .ciel 
brûlant, des hommes enchaînés 
y meurent à petit feu. Un témoin 
oculaire déclare : « Sont des 
s,urhommes ceux qul restent vi
vants à. Npukeyrett Selmane 
après trois mois d'internement :>. 

Quiconque refuse d'admettre 
un Nouri Said est aussitôt éti-

Quelques semaines plus tard, le queté communiste. 7,000 patrio
dirigeant ouvrier Fehede était , tes ont ainsi été appréhendés au 
pendu sur la place publique. Hi- cours du mois de juin et on 
tler lui-même n'avalt 'pas osé ce- \ compte maintenant plus de 22.000 
la : Thaelmann a été assassiné prisonniers politiques. Les cours 
dans un cachot de la prison de . martiales fonctionnent ronde-
Moabit. ment. 

L' Encyclopédie et 'le Code 

n existe aujourd'hui en Irak 
une Gestapo. désignée p~r les ini
tiales C.ID., qui n'eltlploie pas 
moins de 10.000 Indicateurs dans 

Article 89 A du code pénal ira
kien, promuigué en 1928 et plus 
que jamais en vigueur : 

Toute personne qui aurai t aidé 
de quelque façon qe ce soi t l'un 
des buts quelconques du socialis
me ou du communisme sera pu
n ie de la peine de mort ou d es 
travaux forcés. 

Pour la première fois depua 
la fin de la guerre, l'un d'eux 
vient de ressortir la vieille 
théorie hitlérienne de « l'es
pace vital » (Lebensraum). il 
s'agit du: Deutsche Echo, qui se 
présente comme un ~ journal 
ponr l'Europe » et publie régu
lièrement des diatribes du Dr. 
Schacht, expert ' financier de 
Hitler, et du général Student, 
ancien commandant des trou-

Irançàis I.es dépol'tés 
'indésircih es à Dacha u : 

Dans un commentaire sur 
l'Irak, le journal Le Mon de écri
vait récemment : Pétrole et 
sang : cett e associat ion de TO
man-feuille t on n'a jamai s été st 
réelle. Spécialisé dans les vérita
bles romans-feuilletons, le F igaro 
l i ttéraire ne parle pas du code 
pénal irakien ... 

P RES de Dachau, sur- la col
line de Leitenberg, trans
(Drmée en énorme char

nier par Hitler, les pelleteUSe8 
et les excavatrices d'une firme 
allemande ont, en 1949, déterré. 
à des tins d'escamotage politi
que et d'utilisation Industrielle, 
les squelettes de nombreux dé
portés, victimes de la barbarie 
fasciste! 

Une 'commission de la. Fédé
ration Nationale des Déportés 
et Internés Résistants et Pa
tl'Ioles s'est rendue sur place. 
Elle a vu. Elle a interrogé. Elle 
a enquêté. Elle est revenue en 
France avec des preuves acca
blantes. 

DIe a d'abord établi la prola-

(en 1.949) 
nation. l!lJ.e en a ensuite dé
noncé les coopable8 et les Mm
pUces, 

De eeta.e Illi.&lon commandée 
par ,le .. impIe respect dù à la 
mémoire des mort.5, M. Vilner 
a donné un compte rendu com
plet lIans Je dernier numéro de 
no tre loorna 1. 

1 L Y a eu du nouveau depuis ... 
Une s~mbre colère s'~t em

parée dee nazi. et des réaction
naires d' ..... UemaJlle o"idental •• 

La vérité les gêne. Ces cada
vrfl8 tout à ooup révél~ au 
monde leUr font peur. lli ~e 
sentent touchés. Les voilA qui 
hurlent et qui Insultent. 

On se rappelle les cyniques 
propos tenus daus uue conté· 

, rence de pr6Sf;e par le Dr. 
Ebard, président du gouverne
ment de Bavière, et par le Dr. 
Philipp Auerbach, commissaire 
allemand pour les réparatlous 
et les crlmas de guerre, 'étrange 
personnage sur les antécédents 
duquel Il faudra bien taire la 
lumière un jour ... 

Cowme cclu ne suffisait pas" 
la Diète bavaroise a été convo
quée, et aux applaudissements 

(SUj~ page 3), 

Le peuple irakien 

En fait, les maltres de l'Irak 
deviennent enragés parce que 
le peuple iraklen devien tune 
grande personne. n s'est soulevé 
contre le fameux traité de Ports
mouth, il a. mis en échec le plan 
anglais de la « Grande Syrie ., 
il ne tient pas a devenir de la 
chair à canon dans une nouvelle 
guerre. 

C'est parce qu 'il chancelait dé
jà que Nourl Said a déclenché 
des pogromes, Des scènes dignes 
du naz;sme viennent de sc prn
duire là-bas au moment même où 
s'ouvrait - plus un sou dans les 
caLSses ! - une crise g01Jver. 
nementa.le,,, 

La marche du peuple irakien a 
été stoppée. Pour quelques semai
nea. 

Symbole : au marnent où /ej 
« Occuientau:c » se prépare/lt a: 
réa.rmer l 'Allemagne, le d 08st67' 
de l'espion Bonnet e81: classé. 
Quelques mois avant la « drÔle d8 
guerre» i l r erevait encore le mi,. 
nistre ' nazi R ibbentro p (photo ci-

dessus). 

pes aéroportées, très actif dan. 
les milieux où se reconstitue 
la Wehrmacht. Das Dentseh. 

• Ecbo écrit que « les pays eu
ropéens devraient faire de. 
concessions à l'Allemagne >J, et 
en particulier « permettre •• 
création de colonies alleman
des en Afrique pour remédier 
à la surpopulation ». 

Albert LEVY. 

(sulU, pGge @; 


